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Il offre égaiement un exemplaire de la Carte des bancs et récifs de

Coraux [Madrépores), dont il est l'auteur, insérée dans le tome IV,

fasc. 2 , des Annales de Tlnstitut océanographique.

Il présente et offre enfin l'ouvrage suivant : Deuxième Expédition

antarctique française [igo8-igog), commandée par le D' Jean Charcot.

Sciences naturelles. —Documents scientijîques : Echinodermes , Astéries,

Ophiures et Echinides, par M. R. Koehier, Professeur à l'Université

de Lyon. ln-li°, i carte et 16 pi.

M. le Professeur Costantin présente et offre pour la Biblio-

thèque deux nouveaux fascicules de son Atlas des Orchidées cultivées

(fasc. 5 et 6).

M. Philippe Lauzun, Secrétaire perpétuel de la Société des

Sciences, Lettres et Arts d'Agen, Président de la Société archéo-

logique du Gers, offre à la Bibliothèque le nouveau fascicule qu'il

vient de publier et d'annoter, comprenant la suite de la Corres-

pondance de Bory de Saint-Vincent.

COMMUNICATIONS.

Progavia nouveau du Sâhàjîa algérien,

PAB M. Max Kollmann.

Le Laboratoire de Mammalogie du Muséum a récemment reçu de

M. Bouûhiol, Professeur à la Faculté des Sciences d'Alger, un spécimen de

Daman capturé dans le Sahara algérien. Cet individu doit constituer le type

d'une espèce nouvelle et particulièrement intéressante parce qu'elle provient

d'une région où les Damans n'ont pas été rencontrés jusqu'ici. Ceux-ci sont

connus dans une grande partie de l'Afrique, sauf dans les régions septen-

trionales. Des Procaviidés fossiles ont cependant été découverts en Egypte

(Fayoum). Il n'y a donc pas lieu de s'étonner de rencontrer un Daman,

sinon dans la région algérienne , du moins sur les confins méridionaux de

cette région.

Procavia Bounhioli nov. sp.

La teinte générale de toutes les parties dorsales est d'un jaune de sable

un peu grisâtre, plus foncé en avant, plus clair sur la croupe. Les

parties inférieures sont d'un blanc grisâtre sale. Les membres antérieurs

et postérieurs sont de la mêmeteinte que les épaules. La tache dorsale est
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couiie, ovalaire, jaune d'or et bien visible exte'rieuremeut , sans qu'il soit

besoin d'e'carter les poils, qui, dans beaucoup d'espèces, la masquent

presque complètement.

Les poils sont de deux sortes. Les uns sont uniforme'ment jaunes , de la

base à l'extrémité; ils mesurent, selon les points, de o a h centimètres de

long; les autres , en général plus longs, plus gros et plus rigides, mais

beaucoup moins nombreux
,

présentent une base noire enfumée de 3 centi-

mètres de long environ et un anneau terminal jaune de i centimètre.

L'extrême pointe est souvent brune.

Les poils de la tache dorsale sont d'un jaune d'or uniforme. Enfin

quelques longues vibrisses de 6 à 8 centimètres, grosses et rigides, sont

réparties çà et là dans le pelage.

Le crâne , d'après ses formes , rappelle assez celui de P. Brucei, mais l'orbite

est complètement fermée en arrière, comme dans P. dorsalis, par exemple.

La dentition de notre P. Bounhioli le rapproche nettement du sous-genre

Dendrohyrax.

Les incisives supériem'es sont longues , très pointues et tranchantes. La

première prémolaire est remarquable par son très faible développement
;

néanmoins elle ne parait pas être caduque chez l'adulte. Sa couronne est

unicuspidée et dépasse le maxillaire d'un millimètre environ ; elle ne pos-

sède qu'une seule racine. Quant aux autres dents molaires, elles sont

grandes , larges et du type Jujpsodonte.

A la mâchoire inférieui-e, la première prémolaire est également très ré-

duite; de plus, elle est insérée un peu en dedans de la série des autres

molaires.

D'après les renseignements communiqués par M. Bounhiol, les habi-

tudes de ce Daman ne semblent pas différer sensiblement de celles des

autres Damans d'arbres. 11 aurait cependant, parait-il, une tendance à

prendre des habitudes carnassièj'es , et poiu:rait mêmes'attaquer aux jeunes

chevreaux. Ses puissantes incisives supérieures, tranchantes et pointues,

constituent en effet des armes d'attaque assez dangereuses.

Mesures du corps (peau sèche) :

Longueur totale : environ h3o millimètres ; longueur de la main :

/i5 millimètres; longueur du pied : 65 millimètres.

Mesures du crâne :

Longueur maxima : 89 millimètres; longueur basilaire: 83 millimètres',

longueur condylo-basale : 88 millimètres; longueur palatine : kj milli-

mètres; longueur des nasaux: 2 5 milHmètres ; longueur des frontaux:

3o milhmètres; longueur des pariétaux: aS millimètres; largeur maxima

des frontaux: 3o miUimètres ; largeur minima : 29 millimètres; largeur

zygomatique : 53 millimètres ; longueur de la série des molaires supérieures :

33 miliim. 5 ; diastème: 1 1 millim. 5 ; longueur de la mandibule: 69 milli-

mètres: hauteiu" de la mandibule : lik millimètres.
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Type: adulte, sexe? Aoggliar (Sahara algérien). Muse'um de Paris,

1 <) 1 2-5 1 6 ,
peau et crâne.

Le MÉlanisme chez les Rongeurs,

PAR M. Xavier Râspail.

L'inte'ressante communication de MM. Lapicque et Legendre, inse're'e

dans le n° 6 de l'année 1911 du Bulletin du Mîisémn, sur les Rats noirs du

Jardin des Plantes, m'amène à présenter sur le mélanisme chez les Ron-

geurs des observations que j'avais faites à Gouvieux (Oise) depuis un cer-

tain nombre d'années et que j'avais toujours retardé de publier.

Les cas de mélanisme chez les Mammifères et chez les Oiseaux peuvent

être considérés comme très rares en comparaison de ceux fournis par l'al-

binisme. Mais, alors que ce dernier, dans l'immense majorité des exemples

que l'on rencontre, est partiel, le mélanisme, par contre, est complet chez

l'individu qui, anormalement, a son pelage ou son plumage ayant viré

au noir.

Lorsque, il y a une trentaine d'années
,

j'eus pour la première fois la sur-

pi'ise de voir un Rat entièrement noir cohabiter avec des Rats surmulots

dans des terriers communs, je commis la même erreur dans laquelle était

tombé Cuvier lorsqu'il écrivit: wLes Surmulots n'excluent pas nécessaire-

ment les Rats noirs d'où ils s'établissent et j'ai vu ces deux espèces vivi-e

sous le mêmeabri et dans des terriers contigus.^i Et il attribuait ce fait à

ce que la nourriture, sur ce point, était assez abondante pour rendre le

Surmulot tolérant et interrompre la guerre d'extermination qu'il avait

commencée contre le Rat indigène, dès son importation.

Mais je ne tardai pas à être fixé sur l'identité de ce Rat noir, dont le pe-

lage, du reste, ne se rapportait pas à celui attribué par tous les auteurs

au Rat noir : de couleur noirâtre en dessus et passant graduellement au

cendré foncé en dessous; avec la queue plus longue que le corps, tandis

que le Rat en question, que j'étais parvenu à capturer, avait la queue no-

tablement plus courte que le corps, ce qui est le cas pour le Surmulot.

En effet, peu de temps après, je découvris une nichée de huit jeunes,

dont deux étaient d'un noir uniforme, et depuis, presque chaque année,

je vois, parmi les Rats attirés par mes volières et mes parquets et que je

n'arrive pas à détruire complètement, des Rats atteints de mélanisme , dont

je possède des sujets ayant une fourrure d'un superbe noir intense.

D'où peut provenir que certains produits du Rat gris deviennent mé-

lanos? Dans l'état actuel de nos connaissances, on ne peut que rester dans

le domaine des hypothèses pour en trouver la raison.

Je citerai une femelle de très forte taille et du plus beau noir, que je


